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Dans l’Est du Canada, nous maintenons à Montréal des bureaux régionaux 
qui traitent des affaires de colonisation dans Québec et l’Est d’Ontario, avec une 
succursale à Kingston, Ontario ; à Toronto, pour le reste d’Ontario ; et à Kentville, 
Nouvelle-Ecosse, pour les provinces maritimes. Chacun de ces bureaux est placé 
sous la surveillance d’un surintendant régional qui possède de l’expérience dans 
le travail de colonisation, et a à son service un personnel suffisant de même que 
des agents ambulants de colonisation. Leurs fonctions consistent à chercher, de 
leur propre initiative et avec la collaboration d’organisations affiliées, des occa­
sions d'établir des familles sur les fermes ou à leur trouver de l’emploi agricole, 
et à surveiller cette colonisation ; à aider les colons dans leur district respectif, 
à compléter les nominations en faveur de parents admissibles en vertu des règle­
ments gouvernementaux en cours et à soumettre en leurs noms, ces nominations, 
pour les faire approuver par le Gouvernement. En temps d’immigration nor­
male, il incombait aux bureaux régionaux de trouver de l’emploi pour la main- 
d’œuvre agricole et les domestiques.

Dans l’Ouest du Canada, nous sommes représentés par la Canada Coloniza­
tion Association, filiale du service de l’immigration et de la colonisation du 
Pacifique-Canadien. L’Association, dont je suis le président, est administrée par 
un gérant général qui a son bureau principal à Winnipeg, et des succursales à 
Regina, Saskatoon, Calgary et Edmonton et des sous-succursales à Brandon, 
Yorkton, Medicine-Hat, Lethbridge et autres endroits. Chaque bureau régional 
est sous la surveillance d’un surintendant qui possède une longue expérience dans 
la colonisation et dans le travail d’établissement sur les terres, et qui a à sa 
disposition le personnel requis pour le bureau et l’extérieur. Les fonctions des 
surintendants régionaux sont semblables à celles que j’ai énumérées pour les 
bureaux de l’Est, en plus des responsabilités additionnelles de la surveillance 
de la ferme et du travail d’évaluation agricole. Il est intéressant de noter qu’à 
compter de 1925, alors que la Canada Colonization Association, était régie exclu­
sivement, par le Pacifique-Canadien, jusqu’à la fin de 1945, ladite association 
établit, 9,021 familles sur 2,098,511 acres de terre dans les provinces de l’Ouest, 
au coût approximatif de $40,529,415. Notre organisation de colonisation au 
Canada, celle du service comme celle de la Canada Colonization Association, 
a été maintenue au cours de la guerre, sans l’appui des membres du personnel 
qui se sont enrôlés. Avec leur retour et la réintégration maintenant complétée, 
l’organisation, dans son ensemble, a son effectif d’avant-guerre et est capable 
d’assumer la responsabilité des problèmes importants de rétablissement sur les 
fermes à travers le Dominion.

Aux Etats-Unis, nous maintenons un souS-bureau principal du service de 
l’immigration et de la colonisation à Saint-Paul, Minnesota, sous la surveillance 
d’un surintendant régional. Ce bureau s’occupe de tous les futurs colons des 
Etats-Unis, à l’ouest de l’Etat d’Indiana, qui se rendent soit dans l’Est soit 
dans l’Ouest du Canada; il adresse ces colons à l’un ou l’autre de nos bureaux 
régionaux au Canada, afin de les établir sur des terres. Notre travail dans 
cette partie des Etats-Unis, à l’est de l’Indiana, est administré au bureau 
principal du service à Montréal.

Outre-mer, nous maintenons à Londres, Angleterre, un sous-bureau principal 
du service, sous la surveillance d’un gérant de la colonisation pour la Grande- 
Bretagne et l’Europe et nous avons également une agence du service à Liverpool, 
sous la surveillance d’un représentant régional. Avant la guerre, nous avons 
maintenu des agences de ce service, à Liverpool, Glasgow, Belfast, Bristol, 
Newcastle et Birmingham, et nous avions pour le continent un surintendant 
continental, dont le bureau principal était à Londres. Le personnel extérieur 
requis s’occupait des pays de l’Europe occidentale, y compris la Hollande, la 
Belgique, la France, l’Allemagne et la Suisse. A Copenhague, un représentant 
de la colonisation s’occupait de la Scandinavie et, à Prague et Zagreb, le 
représentant s’occupait des pays à l’est du Rhin. Toutes ces agences, à l’excep-


